
Après le succès des mobilisations du 29 septembre. 
Le pouvoir craint notre révolte, donnons-lui raison !

Mardi 29 septembre, les fonctionnaires ont fait grève et manifesté pour des moyens et contre
le blocage de leur salaire. Des cheminots, des métallos, des postiers, des salariés de la chimie,
du public comme du privé, ont tenu à participer. Les pompiers de tout le pays ont occupé le
Champ-de-Mars à Paris pendant deux jours et rejoint par milliers la manifestation de la capitale
pour crier leur colère après cet été caniculaire où ils ont été envoyés en première ligne sans
moyens. Toute la semaine, des lycéens des quartiers les plus défavorisés ont fait grève ou
bloqué leur établissement pour dénoncer leurs conditions d’étude et refuser la sélection par le
fric. Oui, il est temps de s’y mettre tous ensemble, non seulement pour empêcher les flics de
casser les dents des lycéens, mais pour enfin « vivre et pas survivre » !

La guerre des prix ne semène pas contre
les peuplesmais contre les capitalistes
Jeudi 24 septembre, à la télé, Macron a

annoncé l’envoi de soldats en Arabie saoudite. Il
se justifie en expliquant qu’il fait tout pour
contenir les prix de l’essence qui non seulement
empêchent bon nombre d’entre nous de faire le
plein, mais pèsent sur les prix alimentaires déjà à
la hausse.
La guerre pour contenir les prix ? Sauf que la

hausse actuelle est un produit de la guerre des
États-Unis et Israël contre l’Iran, agression que
Macron renforce pour les intérêts des pétroliers
français. Notre pouvoir d’achat, il s’en moque !
Il y aurait pourtant des mesures simples :

augmenter les salaires, bloquer les prix. Mais
cela amputerait les profits des capitalistes et le
rôle de Macron est au contraire de leur permettre
de gonfler : la France est désormais sur la
deuxième marche du podium des dividendes
avec 61 milliards d’euros versés aux actionnaires.

Guerre aux plus fragiles
Lecornu prétend économiser 54 milliards sur le

prochain budget. Pas en puisant sur ces
d i v i dendes , n i dans les 211 m i l l i a rds
d’exonérations et subventions au bénéfice des
patrons. Mais en gelant les pensions des
retraités, en gelant une nouvelle fois l’indice des
fonctionnaires ainsi que les aides au logement ;
en faisant la chasse aux arrêts maladie ; en
imposant un délai de carence aux travailleurs
étrangers pour l’ouverture de droits. Les hôpitaux
sont dans un état lamentable ? Pareil pour les
écoles ? Ils devront aussi se serrer la ceinture,

comme tous les services publics. Mais pas le
ministère des Armées, ni ceux de l’Intérieur ou la
Justice qui doivent pouvoir s’en prendre à ces
pauvres qui pourraient finir par se révolter.

Ne pas nous contenter de crier notre
colère,mais préparer une lutte d’ensemble
C’est bien cette révolte que craint le pouvoir : le

spectre des Gilets jaunes lui fait peur, et il a bien
raison !
Compter sur l’élection présidentielle pour

résoudre au moins une partie de nos problèmes
serait un mauvais calcul. D’abord, mai, c’est loin :
dans quel état sera notre budget à nous ? Ensuite
cela laisserait croire à tous les candidats qui rêvent
de gouverner pour le plus grand profit des patrons
que nous sommes prêts à attendre patiemment
que le « salut » vienne d’en haut.
Nous devons au contraire manifester notre

impatience et notre colère par tous les moyens. La
journée réussie de mardi dernier ne sera utile que
si elle marque le début de la riposte à la guerre que
nous mènent le patronat et le gouvernement. Les
lycéens poursuivent leur mouvement, qui s’amplifie
de jour en jour. Les pompiers ne lâchent rien. On
parle d’une nouvelle mobilisation des Gilets jaunes
le 17 octobre. Tout ce qui va vers une convergence
de toutes les luttes est à prendre.
Nous devons discuter sur nos lieux de travail

pour participer à ce qui pourrait devenir un
mouvement d’ensemble. Pour nos salaires,
pour nos conditions de travail, pour l’avenir de
nos enfants, il faut qu’il y ait des suites. Et, si
les syndicats se refusent à l’organiser, il nous
faudra le faire nous-mêmes.
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Fin de soirée
Le train fret de Kronenbourg ne va plus livrer la

base logistique de Saint-Quentin-Fallavier. Les 27
wagons quotidiens vont être transposés sur des
camions. Résultat : des infrastructures locales que
la boîte va laisser pourrir et des emplois menacés :
une nouvelle aberration sociale et écologique au
nom de la rentabilité !

CCR5 : à marche forcée
Après avoir décalé la date de sa mise en

application plusieurs fois, la boîte veut maintenant
finaliser la phase 5 de la CCR au plus vite.
Tant pis si les aiguilleurs de la rive gauche sont

livrés à eux-mêmes et paient les pots cassés. Tant
pis si les travaux se passent mal faute de moyens
et que cela impacte les conditions de travail de
l'Équipement.
Résultat : les arrêts maladie tombent et les

agents restants sont mis à rude épreuve. Les
postes sont même obligés de fermer et la
régularité des trains en prend un coup.
Dans tout ça, la seule priorité de la direction,

c'est de pouvoir célébrer en grande pompe la
finalisation du projet.
Une chose est sûre, pour moderniser le réseau,

les travailleurs aux commandes seraient bien plus
efficaces que tous ces DET drogués à la
rentabilité.

À Hexafret comme partout :
interdiction des licenciements !
Sur la région, les licenciements se multiplient à

Hexafret. Voilà la réalité de la filialisation :
permettre d'amplifier les attaques contre nous.
Pour nous défendre, ne nous laissons pas isoler

et attaquer les uns après les autres !

Love story patronale
Sur la région, les DET de l'EIC RA et de l'Infra se

sont rapprochés et écrivent même des notes
communes. Par contre, sur le terrain, nous
sommes mis en concurrence les uns avec les
autres... En haut, ils savent fusionner et collaborer
pour nous préparer des mauvais coups. Et nous,
on attend quoi ?

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler !
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à lyonrhone@npa-revolutionnaires.org

C'est arrivé près de chez vous
5 000 personnes en manifestation le 20

septembre contre la loi permis de tuer, 8 000
une semaine plus tard pour dénoncer le rôle des
capitalistes et la complicité du gouvernement
dans la crise environnementale, autant ce mardi
pour revendiquer des augmentations et des
moyens dans la fonction publique... Ajoutons à
cela la mobilisation spontanée de lycéens de
Vaulx-en-Velin, Villeurbanne, Bron, la Croix-
Rousse, etc. Rien qu'à Lyon, on ne la toucherait
pas du doigt la possibilité du tous ensemble ?

Les lycéenset lycéennesmontrent la voie
La lutte dans les lycées de l'agglomération

lyonnaise fait écho à celle débutée la semaine
dernière en région parisienne et qui essaime
aujourd'hui dans toute la France : au moins 400
lycées mobilisés ce mardi à l'échelle nationale !
Face à ces jeunes, l'État ne répond que par la
matraque. Tirs de lacrymo, de LBD, charges et
gardes à vue : la répression ultra-violente reflète
la crainte du gouvernement face à un
mouvement qui n'a rien attendu ni demandé à
personne pour s'organiser et se lancer !

Révolutionnaires organise sa
collecte !
Tu apprécies le bulletin ? Tu t'en doutes, il ne

bénéficie ni de l'argent des patrons de la SNCF,
ni de Bolloré, ni d'aucun autre capitaliste. Alors
au moment de sa prochaine diffusion dans 2
semaines, nous donnerons l'opportunité à celles
et ceux qui le souhaitent de verser au drapeau
rouge. Une façon de participer au financement
de l'impression d'une presse politique ouvrière !


